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La résolution principale "L’Afrique aux Africains, vivant sur le continent et à l’extérieur" a été voté et adopté par la majorité des participants, à la conférence pour construire l’Internationale Socialiste Africaine, organisée en juillet 2004 à Londres. L’unité politique avec ce document constitue la base de participation à la prochaine conférence pour construire l’Internationale Socialiste Africaine, qui aura lieu à Londres, du 17 au 20 Juin 2005. 

Pour se faire enregistrer à la conférence, Visiter notre website http://asiuhuru.org 

L’AFRIQUE AUX AFRICAINS

VIVANT SUR LE CONTINENT ET A L’EXTERIEUR 

CONSTRUISONS L’INTERNATIONALE SOCIALISTE AFRICAINE
Par Omali Yeshitela,

Président du Parti Socialiste du Peuple Africain.

Il y a plus de quarante ans, Kwame Nkrumah, alors président du Ghana, présenta une thèse convaincante visant à l’unification de l’Afrique dans son livre intitulé : l’Afrique doit s’unir. Voici quelques extraits qui méritent d’être mentionnés:

"Notre continent nous place en seconde place mondiale en ce qui concerne l’étendue du continent. Les  richesses naturelles de l’Afrique, sont estimées être plus abondantes que celles de tout autre continent dans le monde. Pour tirer profit de ces richesses et de ce potentiel et créer une société d’abondance et un bon ordre social, nous devons unifier nos efforts, nos ressources, notre savoir-faire et nos intentions... 

Pour nous, l’Afrique et ses dépendances est une seule Afrique, nous rejetons toute idée d’une quelconque division. De Tanger au Caire dans le Nord jusqu’à Cape Town dans le Sud, du Cape Guardafui à l’Est jusqu’aux îles du Cap-Vert à l’Ouest, il n’y a qu’une seule et indivisible Afrique...
Pour ceux d’entre nous, en Afrique, qui insistons pour une unité Africaine immédiate, nous sommes profondément conscient de la validité de notre but. Nous avons besoin de la force, créée par la combinaison de nos ressources et de notre grand nombre, pour nous protéger contre les réels dangers qui seraient de retourner vers une forme de colonialisme déguisé. Nous en avons besoin, pour combattre les forces de retranchement qui divisent notre continent et maintiennent encore dans l’oppression des millions de nos frères. 

Nous en avons besoin afin de sécuriser la totale libération de l’Afrique. Nous en avons besoin pour faire avancer la construction d’un système socio-économique capable de supporter la masse de notre population grandissante, et de lui apporter des niveaux de vie comparable à ceux existants dans les pays les plus avancés.

Premièrement, nous devrions avoir un planning économique général, à l’échelle continentale. Cela augmenterait le pouvoir économique et industriel de l’Afrique. Nous serons à la merci de l’impérialisme et du colonialisme, aussi longtemps que nous resterons régionalement ou territorialement balkanisé. Nous devrions clairement tirer des leçons de l’exemple que nous donne la faiblesse des républiques Sud-américaines face à la puissance et la solidarité des Etats-Unis d’Amérique. 

Les ressources de l’Afrique ne peuvent qu’être utilisées à notre meilleur avantage et dans notre intérêt maximal si et seulement si, elles sont organisées au sein d’un cadre global pour un développement continental planifié. Un plan économique global, prenant en compte une Afrique unie sur une base continentale, augmenterait notre puissance économique et industrielle totale. Dès maintenant, nous devrions penser sérieusement aux différents moyens de construire un marché commun à l’Afrique Unie et ne nous laissons pas séduire par les avantages douteux d’une association avec le soi-disant marché commun. Nous en Afrique, nous nous sommes trop longtemps tournés vers l’extérieur en ce qui concerne le développement de notre économie et de notre système de transport. Commençons à nous tourner vers l’intérieur du continent Africain pour tous les aspects de son développement. Nos systèmes de communication ont été crées par rapport à des règles colonialistes pour s'étendre jusqu’en Europe et ailleurs au lieu de servir au développement interne entre nos villes et nos états. L’unité politique nous donnera la volonté politique et le pouvoir de changer tout cela. En Afrique, nous avons d’énormes ressources hydrauliques, agricoles et minérales. Ces fabuleuses ressources, peuvent être grandement exploitées et utilisées dans l’intérêt du peuple Africain et de l’Afrique si seulement, elles sont développées au sein d’une union gouvernementale des états Africains...

La survie d'une Afrique libre, l’extension de l’indépendance de ce continent, et le développement vers un futur meilleur, sur lequel sont fixés nos espoirs et nos efforts, dépend de l’unité politique africaine.

Sous une vaste union politique africaine puissante, pourrait naître une Afrique unie, grande et puissante, au sein de laquelle, les frontières territoriales, ne seraient qu'un souvenir de l’époque coloniale qui sera devenu obsolète et superflu. Cette union politique, travaillant pour la mobilisation totale et complète d’une véritable économie planifiée et dirigée par une politique unifiée. Les forces qui nous unissent sont plus grandes que les difficultés qui nous divisent en ce moment, et notre mission doit être l’établissement de la dignité, le progrès et la prospérité de l‘Afrique.

C’est une preuve irréfutable, que l’union continentale de l’Afrique est une nécessité inévitable si nous sommes déterminés d’avancer vers la réalisation de nos espoirs et nos plans pour la création d’une société moderne, laquelle donnera à nos peuples l’opportunité de jouir une vie pleine et satisfaisante. Les forces qui nous unissent sont intrinsèquement plus grandes que les influences super imposées qui nous séparent.

Ceci est un challenge que le destin a lancé aux leaders Africains. C’est à nous de saisir cette opportunité en or pour prouver que le génie du peuple Africain peut vaincre les tendances séparatistes dans les nations souveraines, en nous unissant rapidement, pour le bien de la gloire Africaine ainsi que pour son bien-être infinie au sein d'une union des Etats Africains."
Tandis que l’appel de Nkrumah résonne toujours, aujourd’hui nous sommes arriver à comprendre, d’une façon plus complète, la question de l’unité africaine. Non seulement, l’unification de l’Afrique a un sens politique et économique mais elle a aussi sa base dans le besoin de rectifier le verdict de l’impérialisme qui résulte dans l’oppression et l’exploitation du peuple Africain, en Afrique et à travers le monde. 

De plus, nous devons être clair, sur le fait que notre définition d’unité reconnaisse l’importance des Africains qui ont été dispersés de force à travers le monde par l’esclavage colonial imposé par les Européens. En Vérité, la réalité d’oppression qui est notre expérience vécue à travers le monde entier a la même base historique que les circonstances responsables des conditions actuelles de l’Afrique.

Nous sommes un même peuple dispersé de force à travers le monde et dont les luttes menées séparément, objectivement parlant, sont des tentatives pour résoudre la même contradiction fondamentale causée par la l’intervention Européenne et qui a séparé les Africains, en Afrique et ailleurs, de leurs biens et de leurs richesses.

Alors que l’aliénation des ressources matérielles de l'Afrique est bien connue des partisans de l'unité Africaine, il n'est si facilement admis que l'Afrique a également souffert d'une aliénation de ressources humaines incroyable à savoir ces Africains qui ont été dispersés à travers le monde par l’esclavage colonial.   

La stratégie de libération doit inclure les Africains du monde entier.
Le Manifeste de l'International Socialiste Africain qui a été adopté à la conférence A.S.I, le 16 avril 2000, parle de cette réalité : 

"Nous nous battons pour reconquérir notre destinée au nom d'un seul et même peuple qui a été dispersé de force dans un monde défini par des frontières artificielles qui ont servi à amoindrir notre identité commune et à diluer notre force collective.

Nous sommes partout. Nous sommes à Chicago, Illinois ; en Floride, au Texas, en Californie et à New York aux Etats-Unis d'Amérique du Nord mais aussi à Toronto et à Montréal au Canada. Nous sommes à Brasilia au Brésil, à Caracas au Venezuela, à Bluefields au Nicaragua en Amérique Centrale et en Amérique du Sud.

Nous sommes à Trinidad, en Haïti, en Jamaïque, en Guadeloupe, en Martinique, à la Dominique, aux Bahamas, à Cuba, à Porto Rico, en République dominicaine,à la Barbade et dans toutes les îles de la Caraïbe.

Nous sommes à Londres, à Birmingham, à Manchester, à Liverpool et à Nottingham, l'Angleterre. Nous sommes à Paris, à Lille, à Lyon, à Marseille et à Nice en France. Nous sommes à Bruxelles en Belgique; à Amsterdam en  Hollande, à Berlin en Allemagne,à Rome en Italie; en Espagne, au Portugal, en Russie, en Turquie et dans toute l'Europe de l'Est.

Nous sommes plus d'une centaine de millions dans notre Mere-Patrie antique qui fut le lieu de naissance de l'humanité il y a plus de 150,000 ans et qui a servi de berceau à la civilisation humaine il y a plus de 10,000 ans."

Donc, lorsque nous parlons de la libération de l'Afrique et du peuple africain nous devons être capable de développer une stratégie qui prend en considération toutes les ressources de l'Afrique, y compris le peuple africain, nous-mêmes, qui avons été arrachés d'Afrique par le processus d'expropriation impérialiste qui a abouti au besoin de la réhabilitation de l'Afrique. 

Un argument revient souvent qui est que parce que l'impérialisme a délibérément limité le développement d'une classe ouvrière sur le sol africain, l'Afrique sera incapable de mener une révolution socialiste nécessaire à son développement rapide et au rétablissement des masses laborieuses à notre juste place de leader dans la société. Il y a un défi à notre appel à la libération africaine et à l'unification sous le leadership de la classe ouvrière africaine alignée aux cotés de la pauvre paysannerie pour cette raison, mais aussi à cause des attaques impérialistes incessantes sur la paysannerie.

Ceci indique une réticence à reconnaître que le prolétariat africain, bien qu'inégalement développé au sein de l'Afrique, est plus présent dans certains endroits du Continent que d'autres. De même que la paysannerie en tant que force sociale est moins menacée dans certains endroits que d'autres.

Une réelle capacité de prévoir une Afrique  libre et débarrassée de ses frontières artificiellement créées (des frontières dont l'unique fonction est de nous maintenir dans notre statut de peuple oppressé) nous permettrait de planifier l'utilisation rationnelle des ressources humaines de l'Afrique quelle que soit l'endroit où elles se trouvent, que c’est  soit sur le continent où à l'étranger. Par conséquent, les ouvriers africains d'Afrique du Sud et du Nigeria ou de Brasilia en Amérique du Sud, de Detroit en Amérique du Nord, seront pris en compte dans n'importe quelle évaluation concernant l'aptitude africaine à mobiliser un prolétariat afin de mener notre révolution et industrialiser notre continent.

De plus, le même travail africain qui a joué un rôle si fondamental dans le développement industriel et à l'apport  de capitaux en Europe et en Amérique du Nord, peut, quand il aura rallié et organisé le prolétariat africain, mener à l'industrialisation de l'Afrique selon un schéma socialiste.

En conclusion, c'est à ceux d'entre nous qui sommes en accord avec ce document de s'unir afin de construire L’ Internationale Socialiste Africaine. L'I.S.A sera le garant de la philosophie, des intérêts et des aspirations du prolétariat africain  (bien qu'étant encore à un stade primaire de son développement) pour libérer et unir l'Afrique et son peuple et devenir la nouvelle classe dirigeante, destinée à débarrasser l'Afrique et le monde d'une société basée sur un système de classe pour toujours.

 Le Monde blanc construit sur le piédestal de l'exploitation africaine.

L'économie politique mondiale a ses origines dans l'attaque de l'Afrique. La capture de l'Afrique et le commerce des corps noirs, furent la base de l'économie moderne mondiale, ils sont également à l'origine du capitalisme, qui est né comme le pouvoir blanc dans le monde.

L'attaque initiale de l'Afrique, a fourni aux impérialistes européens, la richesse et la révolution industrielle, a totalement anéanti l'économie politique indigène de l'Afrique. EIle a transformé l'Afrique en une entité continentale dont le but était de pourvoir à la création et la re-création de vie réelle pour l'Europe et l'Amérique du Nord.

Les structures économiques de l'Afrique sont nées du commerce d'esclave et ont été modifiées :

- pour abriter le colonialisme et ensuite le néocolonialisme. Ils servent au transfert des ressources de l'Afrique vers l'Europe, l'Amérique du Nord et de plus en plus vers le Japon;

- et pour manipuler la situation politique en Afrique afin de servir les intérêts économiques  des  nations  étrangères et hostiles,  aux dépens de notre peuple.

Les ressources volées en Afrique (tant matérielles qu'humaine) ont servit au développement de l'économie mondiale avec sa dialectique de richesses pour l'Ouest, qui veut dire « blanc »et  l'appauvrissement de la plupart d'entre nous. Pratiquement chaque problème confrontant le Continent Africain et les vies de notre peuple quelle que soit l'endroit où on  se trouve,  doit son existence au "péché originel," comme Karl Marx l'a appelé.

Au début de la chasse et de la capture des Africains dans l'esclavage colonial, les Africains ont été expédiés par millions vers ce qui est maintenant appelé les Amériques et ailleurs, l'économie politique Africaine est tomber sous l’assaut impérialiste. La richesse de l'Afrique, tant matérielles qu'humaine, allait en Europe où elle a contribué à l’apparition de forces sociales jusque-là inexistantes.

L’émergence tant de la classe capitaliste et ouvrière européennes est arrivée en raison de l'esclavage africain et d'autres pillages. Les richesses entrant en Europe et provenant du commerce d'esclave et du pillage de l'Afrique et du monde par les Européens a causé la chute de la noblesse européenne et la montée de la nouvelle classe capitaliste, enrichie par l'esclavage et le pillage.

Simultanément cet esclavage et ce pillage ont apporté la ruine et la pauvreté en Afrique et en d'autres endroits dans le monde entier qui ont été victime de l'attaque européenne. Karl Marx, parlant des implications que ce pillage a eu pour le développement de la société européenne, l'appela finalement "l'accumulation primitive" du capital, "une accumulation qui n’est pont  le résultat de  mode de production capitaliste mais son point de départ." C'est une accumulation, Marx affirme, qui "joue dans l'économie politique le même rôle que le péché originel dans la théologie." 

L'esclavage colonial a abouti à l'avènement du capitalisme. Il a créé le prolétariat européen et réalisé la révolution industrielle pour L’Europe. Durant ce processus, le besoin de matières premières pour alimenter l'industrie en pleine expansion a remplacé le besoin du commerce d'esclave colonial agraire. Ainsi, le colonialisme direct en Afrique et ailleurs est devenu plus lucratif que le kidnapping du peuple africain. Le colonialisme direct a utilisé les mêmes structures économiques de base forgées par le commerce d'esclave.

Cependant, le colonialisme direct s'est affaibli au moment de la deuxième guerre mondiale entre les pouvoirs impérialistes. Ceci a permis la création d'espace démocratique pour les mouvements nationaux de libération. L'ampleur des mouvements nationaux de libération a poussé les impérialistes à recourir à une forme de pouvoir indirect défini comme le néo-colonialisme par Kwame Nkrumah. Cette forme d’indépendance, appelé aussi " indépendance à papier "a créé un pouvoir blanc aux visage noirs. Les pouvoirs coloniaux ont cérémonieusement organisé des transferts de pouvoir administratif aux forces indigènes. Cependant, de même qu'en Irak aujourd'hui, les impérialistes régnaient toujours en réalité en contrôlant et n'abandonnant jamais l'économie et les mécanismes d'Etat, qui furent  façonnés pour l'exploitation.

De plus, dans une situation telle que subie l'Afrique, née d'une relation parasitaire sur laquelle repose l'édifice impérialiste tout entier et qui a été divisé en micro Etats déformés. Ces derniers fonctionnant comme des structures dont le but est de servir au transfert des ressources vers les pays impérialistes. Même le processus de tentative de production n'a pas servi les intérêts du peuple puisque la production ne pouvait jamais profiter à nous même  peuple africain.

Les mouvements nationaux africains de libération qui se sont battus contre le colonialisme, y compris le colonialisme d'Afrique du Sud et d'ancienne Rhodésie, se sont tous battus pour le pouvoir au sein des frontières colonialement créées. Cela signifie qu'indépendamment du résultat, chaque territoire "libéré" continuera à compter sur leur rapport avec les impérialistes pour bénéficier de ressources. Même aujourd'hui  la majorité du commerce en Afrique se fait entre l'Afrique, les anciens pays colonialistes, les Etats-Unis et d'autres pays impérialistes. Moins de 10 pour cent et dans certains cas, moins de 3 pourcent du commerce se passe entre pays Africains et nous même peuple Africain.

Aujourd'hui en Afrique les impérialistes tentent de contrecarrer chaque tentative d'organisation indépendante au sein des états africains. Chaque état africain compte sur l'aide impérialiste pour payer les salaires des administrateurs, des fonctionnaires et des militaires. Le contrôle de l'économie et l'aspect des structures politiques permettent aux impérialistes de manipuler les événements à leur avantage au détriment de l'Afrique. Les frontières impérialistes imposées interdisent absolument le développement et contrecarrent l'éventualité d'une unité africaine. Cet état d'affaires est responsable du chaos et cultive l'émiseration grandissante de notre peuple en Afrique et contribue à la fracture de la conscience nationale de notre peuple, dispersé dans le monde entier.

La base historique de la pauvreté africaine

Le commerce inégal et la dette doivent tous les deux leur existence aux centaines années d’intervention impérialiste en Afrique, cette conférence est déterminée à renverser ce processus, car ces deux éléments continuent à contribuer à la misère écrasante de l'Afrique. 
Cette contradiction est beaucoup plus profonde qu’ont bien voulu reconnaître la plupart des gens dans le passé. Les critiques des impérialistes à propos de l'Afrique font toujours ressortir notre pauvreté comme étant quelque chose d'auto infligé. De même, ils aiment à souligner les soi-disant progrès d'autres peuples et pays autrefois sous leur domination coloniale directe. L'Afrique, prétendent-ils, est un exemple de désespoir seulement digne de pitié.

Cependant, si nous pouvons accepter que la force motrice de la société humaine est la production et la reproduction de la vie réelle, il est facile de voir que la fonction de l'Afrique, de ses ressources et du peuple Africain à travers le monde entier, est essentiellement de produire et reproduire la vie réelle pour les pays impérialistes, mais pas pour nous même.

Si nous pouvons accepter le fait que la valeur soit déterminée par le temps socialement exigé nécessaire à la production et que cette formule inclut aussi la valeur du travail humain, il devient clair que les Africains en Afrique et une majeure partie du monde ne reçoivent pas la valeur de notre force de travail, valeur qui serait capable de reproduire notre capacité à travailler, à s’estimer,  ce qui en un mot, permettrait la création et la recréation de la vie réelle.

Ce fait simple est responsable de la disparité existant dans les domaines de la santé et de l’espérance de vie entre les Africains et les autres, particulièrement au sein des pays impérialistes. Ceci est la définition du « sous-développement » africain.

Ceci est la base pour les conclusions trouvées dans la résolution sur la dette votée à la conférence de l'A.S.I à Londres le 16 avril 2000. Cette longue citation est tirée de cette résolution et se réfère aux fondements historiques de cette contradiction : 
« Les effets économiques de l'esclavage et du colonialisme continuent à peser lourdement sur l’existence du peuple africain. L'esclavage africain et le colonialisme ont permis à la civilisation européenne de se construire, sauvant sa population de la maladie, de la pauvreté et du régime féodal et cela, aux dépens du développement politique, social et économique de l'Afrique et de notre peuple. En effet, ces facteurs, qui incluent la vente des millions d’Africains, constituent les éléments primaires de l’accumulation du capital nécessaire à l’avènement du capitalisme comme économie mondiale.

"Les attaques de l'Afrique par l'Europe ont transformé l'Afrique et l'Europe. Le transfert de ressources matérielles et humaines de l'Afrique vers l'Europe a joué un rôle fondamental dans la création et l'élévation de nouvelles forces sociales. Parmi ces nouvelles forces, on retrouvait la bourgeoisie capitaliste nouvellement enrichie par le commerce d'esclave, ainsi que le prolétariat européen, dont le développement a sauvé les masses de travailleurs Européens de l'esclavage féodal, leur donnant une part plus grande de la valeur créée par leur travail. Une vaste classe moyenne européenne aisée et riche a aussi été créée grâce à ce processus. Des dizaines de milliers d'ouvriers européens ont rejoint les rangs de la petite bourgeoisie sur notre dos.

"De là, le progrès pour toutes les forces sociales dynamiques européennes a été obtenue sur le socle de l'oppression Africaine. Notamment, tant la bourgeoisie européenne que le prolétariat, deux principales forces sociales opposées, ont vu le jour, grâce a l'expropriation des vies et des ressources africaines. Ces deux forces sont menacées par les luttes du peuple africain contre notre oppression.

"Les richesses de  notre Mère l'Afrique volées par la bourgeoisie européenne ont ébranlées l'autorité et la logique de la classe dirigeante, de l'aristocratie européenne, donnant lieu a des révolutions démocratiques a travers l'Europe et les Etats-Unis de l'Amérique du Nord. Ce processus a libéré les travailleurs européens, les rendant propriétaires fonciers pour la première fois de leur histoire. 

"Ces richesses volées à l'Afrique ont menées à la révolution industrielle qui a agi comme une impulsion mettant fin à l'esclavage et contribuant à l'avènement du colonialisme direct. Cela a facilité l'expropriation de matières premières d'Afrique et d'ailleurs. Le colonialisme a alimenté les usines employant les ouvriers européens, ce qui a eu pour conséquences le bond du développement économique qui a permis à l'Europe de devancer le reste du monde.

"Cependant, l'impact de l'esclavage sur l'Afrique fut dévastateur. Le commerce d'esclave a détruit l'économie politique d’une grande partie de l'Afrique, neutralisant et laissant dans le marasme ce qui n’avait pas encore été détruit. Des villes entières, particulièrement dans les régions côtières, ont été rayées de la carte, leurs habitants fuyaient vers l’intérieur poussé par les marchands d’esclaves. 

Des villes et des villages ont été envahis sans aucune preuve de leurs existences préalables. Certaines communautés ont sottement supposé qu'elles pourraient se protéger contre les conséquences du commerce d'esclave en vendant leurs propres frères et sœurs. 

"Un nombre inconcevable d'Africains - que l’on estime à 200 millions - a été arraché à l'Afrique, la privant de fermiers, de scientifiques, de guérisseurs, d’artisans, d’éducateurs, de leaders religieux et politiques, de poètes, de philosophes et de musiciens - en effet, de tous les éléments humains nécessaires au progrès social et au développement économique. Toute l'Afrique a été transformée en un énorme terrain de chasse pour la chair humaine. La politique économique qui jadis alimentait, habillait et logeait  les Africains en Afrique a été détruite et remplacée par une politique économique étrangère qui  alimentait, habillait, logeait les Européens au détriment de notre peuple et du développement de notre Terre-Mère. 

Les structures économiques parasitaires européennes qui ont facilité la capture, le transport et la vente du peuple Africain à travers l'esclavage ont été par la suite modifiées pour faciliter l'acquisition, le transport et la vente de matières premières volées en Afrique pour alimenter la révolution industrielle européenne, qui était une conséquence directe du développement européen du à l'asservissement du peuple Africain. C'était l'ère du colonialisme Européen. 

"La croissance et l'efficacité de la résistance africaine face à l’oppression et à l’exploitation Européenne a finalement rendu la domination coloniale impossible. Des luttes pour la libération nationale de notre peuple apparurent partout en Afrique et dans le reste du monde. Comme les Africains en Afrique et à l'étranger, les peuples d'Asie et d'Amérique Latine défiaient le pouvoir colonial blanc. Le mouvement créé par Marcus Garvey a enregistré l'adhésion et l'appui de plus de 11 millions d'Africains dans le monde entier.

"A travers toute l'Afrique - en Afrique du Sud, au Kenya, au Ghana, au Cameroun, en Guinée, au Congo, au Rwanda, en Egypte, etc. - notre peuple s’était  levé, parfois avec  des armes, contre nos oppresseurs coloniaux blancs. La résistance Africaine a contraint les Européens à camoufler leurs règles et leur exploitation en ayant recours à une nouvelle forme de domination coloniale indirecte. Kwame Nkrumah, le premier leader post-colonial élu au Ghana l’a définit comme : le néo-colonialisme.

"Le Néocolonialisme, c’est le pouvoir blanc caché derrière un visage noir. C'est le pouvoir blanc qui, forcé par la conscience naissante des masses opprimées du peuple africain, fut contraint de passer le relais du pouvoir politique formel tout en conservant le contrôle de l'économie, définissant les limites du pouvoir politique Africain. Le néo-colonialisme repose sur les mêmes structures impérialistes qui ont leur origine dans la traite et la vente des Africains. 

"La signification politique du néo-colonialisme réside dans sa capacité à dissimuler la main exploiteuse du pouvoir blanc en attribuant la responsabilité de la misère grandissante des masses africaines à ses alliés noirs quoique marionnettes subalternes et remplaçantes.  Le néo-colonialisme rend difficile la compréhension par les masses africaines du rôle de l’impérialisme dans nos vies. Le néo-colonialisme crée aussi le raisonnement qui divise l’Afrique continuellement en fixant des frontières coloniales à l’intérieure desquelles les règles néo-colonialistes et les marionnettes néo-colonialistes fleurissent. Cela crée aussi des conditions dans lesquelles il est impossible pour l'Afrique de traiter avec ses exploiteurs impérialistes en tant qu’entité simple, rendant plus facile pour nos ennemis l’exploitation de chacun des micro-Etats séparément.

"Économiquement, le néo-colonialisme empêche le développement d'une économie nationale africaine nécessaire en fermant la vie économique de notre peuple dans les mêmes frontières coloniales qui ont été créées sans d'autre logique que de faciliter le transfert de notre richesse de l'Afrique vers l'Europe, l'Amérique du Nord et graduellement vers le Japon. Le néo-colonialisme empêche l'Afrique de développer une stratégie commerciale simple et laisse l'Europe et l'Amérique du Nord seuls a décider des prix sur les importations, les exportations et tout le commerce Africain. C'est la condition nécessaire à l'expropriation ininterrompue des richesses africaines par l'Europe et l'Amérique du Nord.

"Le Néocolonialisme contribue à la crise économique a laquelle l'Afrique se trouve maintenant confronté. Aujourd'hui seulement sept pour cent du commerce formel de l'Afrique a lieu en Afrique même, ce qui signifie que 93 pour cent du commerce africain représente l'expropriation continue des ressources Africaines par nos oppresseurs et exploiteurs historiques. De plus, 83 pour cent du Produit National Brut des pays africains combinés sert à payer la dette qui a été accumulée par les dirigeants néo-colonialistes de l'Afrique à travers la manipulation des relations commerciales créées et dominées par l'Europe et nées de l’esclavage et du colonialisme. Cela signifie que l'Afrique n’a accès qu’à 17 pour cent de ses ressources propres après le paiement de la dette factice. Une fois que la petite bourgeoisie primitive néo-coloniale prend sa part du gâteau, les masses africaines ont la chance de réaliser cinq pour cent de ce qu'ils produisent." 

Néocolonialisme : l'étape finale de l’impérialisme.

Les conséquences néfastes du néocolonialisme que Nkrumah avait prédit ce sont toutes avérées vraies. Notre Afrique est déchirée à cause de toutes ces guerres fratricides d’une horreur indescriptible. Ces guerres sont souvent le résultat direct de démêlés intra-impérialiste à propos des ressources de l'Afrique, le droit que chaque Africain a en naissant, sur la Terre-Mère et à l'étranger. Notre peuple en est réduit à un statut de réfugiés sur notre propre terre et nous souffrons de toutes sortes de maladies, graves et moins graves, elles ont toutes de mortelles répercussions à cause de notre pauvreté héritée de l'impérialisme qui repose sur des structures et des rapports néo-colonialistes.

Notre peuple souffre du Cap au Caire, du Maroc à Madagascar, et j’en passe. L'Afrique, si riche en ressources naturelles, est affaiblit par la pauvreté et un état de misère général. Partout en Afrique nous souffrons de maladies curables et le ver de Guinée met régulièrement dans l'incapacité notre population en Afrique occidentale. Notre peuple sur le continent Africain a été assiégé par la guerre biologique impérialiste sous la forme du virus de SIDA qui devrait tuer des millions d'Africains en Afrique Centrale dans les prochaines années- et par "la sécheresse" et "la famine" créée par la domination colonialiste de notre agriculture qui ruine notre sol et tue des millions d'Africains chaque année. 

Les index sociaux qui mesurent la qualité de la vie donnent une vision lugubre de l’Afrique. La mortalité infantile, l’espérance de vie (qui ne dépasse pas 40 ans dans certaines régions), les sans-abri, les emplois et la production, le commerce, etc., tout cela ne présage qu’une misère encore plus grande pour notre peuple. 

Présidant sur cet état d'affaires dans presque tout les cas, des néo-colonialistes qui, en récompense de bons et loyaux services envers leurs maîtres, reçoivent des aides du Fonds Monétaire International (le F.M.I) ou de la Banque Mondiale. 

Les vies de notre peuple sont aussi remplies d'autres formes de violence. Beaucoup de cette violence provient de la politique tel qu’il est normalement et traditionnellement d’usage de faire souffrir le peuple comme une condition de l’autorité néo-colonialiste.

Ces néo-colonialistes ont vendu l'Afrique à leurs maîtres impérialistes en tant que dépotoir pour du matériel radioactif et autres déchets toxiques que l'Europe et l'Amérique du Nord trouvent trop dangereux pour les disposer au sein même de l'Europe et de l'Amérique du Nord. Nos forêts tropicales sont vendues aux impérialistes japonais, européens et Nord-américains. Même si notre peuple souffre d'un manque de logement et de bois pour carburant, parce que l’impérialisme ne permet pas l’industrialisation de l’Afrique, les chalands (vocabulaire : bateau à fond plat pour le transport des marchandises, voir péniche, barge) chargés de bois de construction provenant de nos forêts vivifiantes sont vendus vers les pays que la plupart des Africains ne connaîtront jamais.

Les luttes impliquant de factions rivales de la petite bourgeoisie primitive Africaine, coûtent la vie de milliers d’Africains qui veulent seulement avoir les moyens de mener une vie pareille a celle que mènent les peuples dans les pays impérialistes. 

En Afrique du Sud, la question de la terre est devenue un problème dominant. Beaucoup de retombées politiques tournent autour des anciennes colonies de la Rhodésie, maintenant connue comme le Zimbabwe et Azania, toujours appelé par son nom colonial : l'Afrique du Sud. 

Tandis qu'il y existe actuellement une frénésie impérialiste autour de la saisie des terres des colons blancs par la petite bourgeoisie africaine radicale du Zimbabwe, (appartenant au gouvernement d'Union Nationale du Zimbabwe), la question de la terre est un sujet explosif partout sur le Continent. 

Petit à petit, le gouvernement de Namibie, autrefois l'Afrique du Sud-ouest, devient plus impliqué concernant cette question de désir ardant de terre par les masses africaines dépossédées et en Afrique du Sud où les colons blancs, représentant 10 pour cent de la population possèdent 87 pour cent de la terre, une superficie quatre fois plus grande que l'Angleterre et l'Irlande du Nord réunies, la rébellion est sur le point d’éclater.

L'apparition d'une petite bourgeoisie africaine primitive et dépendante, une force sociale qui fonde son identité principalement grâce à ses relations avec l'impérialisme, a créé les conditions pour permettre la mise en oeuvre du néo-colonialisme. La fonction primaire de la petite bourgeoisie africaine est la production et la reproduction du néo-colonialisme. 

En effet, c'est ce rapport symbiotique entre l'impérialisme néo-colonialiste et la petite bourgeoisie africaine primitive qui met à nu l'incapacité de la petite bourgeoisie à mener notre révolution pour la libération et l'unification à son issue finale. La petite bourgeoisie primitive peut seulement satisfaire ses aspirations excepté celle d’une unification révolutionnaire, donc ses aspirations sont en désaccord avec celles du prolétariat africain. 

Seul le prolétariat africain et la paysannerie pauvre en Afrique et à travers le monde entier, ont un besoin total d'éradiquer les frontières qui nous enferment dans la pauvreté et le désespoir. Toutes ces frontières empêchent le développement des forces politiques et économiques nécessaires à notre survie et notre développement.

Un seul peuple, une seule organisation menée par le prolétariat africain.

Malgré les contradictions profondes auxquelles notre peuple est confronté en Afrique, les Africains luttent sur chaque front et dans presque chaque localisation pour changer nos conditions. Le facteur manquant est un mouvement international de révolutionnaires Africains issus du prolétariat africain et de la paysannerie pauvre qui serait voué à la destruction totale des structures impérialistes qui nous séparent et volent nos ressources. Un tel mouvement reconnaîtrait que la révolution Africaine est une révolution qui doit être menée sur plusieurs de fronts, en Afrique et à travers toutes les communautés Noires, dispersées à travers le monde entier.

La lutte pour construire un tel mouvement a été implacable. C'est une lutte qui trouve ses fondements dans l'attaque initiale de l'Afrique par les Européens qui a abouti à la capture de l'Afrique, à notre descente dans l'esclavage colonial et à notre dispersion à travers le monde entier. 

Depuis le 18ème siècle, cette lutte a réalisé plus de cohérence et de conscience de soi en tant que mouvement crée pour unifier l'Afrique et le peuple africain dans un effort commun de libération. 

Durant le premier quart du 20ème siècle, l’U.N.I.A, (Universal Negro Improvement Association) et l’A.C.L (Africain Communities League) Ligue de Communautés africaine, sous la direction de Marcus Garvey, sont devenus les points de référence selon lesquels tous nos efforts seraient jugés. L'U.N.I.A a réuni des Africains du monde entier dans une organisation dont les membres se comptaient en millions. L’U.N.I.A a aussi créée tous les symboles associés à l'indépendance et l'autonomie, y compris le drapeau africain rouge, noir et vert. Le mouvement de Garvey a démontré le potentiel nécessaire à la création d'une vie économique nationale commune qui pouvait élever notre peuple hors de la pauvreté imposée par les impérialistes et dont nous souffrons toujours aujourd'hui. 

Les projets économiques de l'U.N.I.A se composaient d'établissements divers tels que des établissements de nettoyage à sec, des studios d’enregistrement et même une flotte de bateaux à vapeur pour faciliter le commerce international entre les Africains et le monde. La signification de cet exploit est rendue incontestable par le fait que plus de 80 ans plus tard, les Africains ne possèdent pas de lignes de chargement et, le commerce formel parmi des micro Etats africains représente seulement environ 7 pour cent de tout le prétendu commerce. 

Il y a eu des mouvements d'unité des africains depuis Garvey, certains travaillant avec divers pays impérialistes, et se sont même opposés à Garvey. Mais aucun n'a été capable d’égaler le mouvement de Garvey dans sa capacité à unir et à inspirer les masses africaines en Afrique et à l'étranger. Donc, il semble naturel que nous considérions les efforts qui ont permis à Garvey de réussir avec succès la construction d'un mouvement là où d'autres ont échoué. 

Les deux principaux éléments critiques qui ont différencié les efforts de Garvey de ceux de ses adversaires sont :

Tout d'abord, le mouvement de Garvey était basé essentiellement dans le prolétariat africain. Bien qu'il y ait eu apparemment quelques leaders de la petite bourgeoisie primitive, Garvey était méprisé par beaucoup de ses adversaires africains précisément à cause de son assimilation avec les ouvriers africains. Cette dépendance au prolétariat africain a donné au mouvement une base massive automatique qui ne pourrait jamais être égalé par les petites organisations bourgeoises. Numériquement la petite bourgeoisie africaine primitive était une petite force sociale et, à la différence de Garvey, ils n'étaient pas capables de produire un programme dans lequel le prolétariat africain pouvait trouver ses intérêts propres.

Le mouvement de Garvey ne se proclamait pas nécessairement comme un mouvement d’appartenance prolétaire. À cause de l'intervention idéologique et impérialiste de prétendus socialistes blancs dans les affaires de l'U.N.I.A et du peuple africain, l'U.N.I.A a développé une aversion pour ceux qui se sont identifiés comme étant des socialistes. 

Néanmoins, le manque de clarté de Garvey sur cette question n'a ni dévalorisé le caractère prolétaire, ni la lutte anti-impérialiste de l'U.N.I.A. De plus, cela n'a pas empêché à Garvey d'envoyer des messages de félicitations à Lénine et Trotski quant au succès de la Révolution Russe à laquelle les deux hommes ont été associés. 

Deuxièmement, contrairement au mouvement Pan Africain qui était composé d’un mélange de forces idéologiques et d’organisations avec leur propre intérêts et stratégies, l'UNIA était un mouvement qui avait un intérêt unique.

Sa stratégie était commune à toute l’organisation. De même, il y avait une philosophie qui liait tous ses membres, et pour finir, il y avait une catégorie d'objectifs, convenus par l’ensemble de ses membres qui se réunissaient annuellement afin d’établir une politique, adopter des résolutions, réaffirmer leurs engagements et élire leurs dirigeants. 

Construire L'Internationale Socialiste Africaine.

Ceci est notre présent appel - pour développer une seule organisation révolutionnaire des socialistes africains qui sera commis à l’unification et à la libération totale de l'Afrique sous la conduite de la classe ouvrière africaine alignée avec la paysannerie.

Notre effort pour la construction de l’International Socialiste Africain se produit à une époque cruciale dans l'histoire du monde. C'est un effort rendu plus significatif par le besoin de profiter pleinement de l’actuelle crise profonde de l'impérialisme.

Cette crise a été apportée par l'impact de diverses luttes incessantes des peuples du monde depuis la deuxième guerre mondiale entre impérialistes, qui se sont battues pour diviser le monde et nos ressources.

La conflagration d'intra impérialiste a laissé un degré d'espace démocratique à l’intérieur des territoires coloniaux, contribuant à une cascade de luttes anti-coloniales de libération nationale non seulement en Afrique mais dans le monde entier. De l’Inde à la Chine ; du Kenya au Ghana ; de Cuba au Vietnam et de la Palestine au Nicaragua ; dans les colonies domestiques des Etats-Unis à l'Uruguay et en Iran, le progrès dans le monde fut caractérisé par la détermination des peuples du monde à se défaire de la domination impérialiste et de re-atteindre l'autodétermination. 

Ci-dessus se trouve à l'origine de l’actuelle crise de l'impérialisme. C’est cette relation parasitaire entre le pouvoir impérialiste des blancs et le reste d’entre nous qui explique les différences matérielles dans les conditions d'existence séparant les citoyens des Etats-Unis et d'Europe avec les Africains vivant sur le continent aussi bien que les différences entre les Africains colonisés à l'intérieur des Etats-Unis, de l’Europe et d’ailleurs, avec les populations blanches de ces pays impérialistes.

L'impérialisme américain, le leader de l'impérialisme dans le monde depuis la conclusion de la deuxième guerre impérialiste, est de manière indiscutable la force militaire la plus imposante dans le monde et l'ennemi stratégique de la libération de l’Afrique et des peuples qui luttent dans le monde. Les Etats-Unis se sont assumés la responsabilité de sauver l'impérialisme de sa crise engendrée par nos luttes pour la re-possession de notre terre, de nos ressources et libertés pour notre propre usage.

Cependant, la crise impérialiste provoquée par ces luttes minant leur contrôle absolu des ressources mondiale a également engendrée une controverse entre les puissances impérialistes. La réponse des Etats-Unis à cette crise a été de réimposer la menace de la diplomatie de «canons» et, quand elle le décide ainsi, une intervention militaire, coloniale, directe en tant que première initiative de politique étrangère.

A la consternation de ses alliés impérialistes, les Etats-Unis ont assumé un «modus operandi» d'unilatéraliste qui définit clairement son objectif, doit résoudre la crise de l'impérialisme qui lui garantira une hégémonie permanente de la planète. Cependant ce mouvement vers l'hégémonie mondiale, bien que conçue pour résoudre la crise de l'impérialisme ne fait que l'approfondir. Il cause et expose des ruptures entre son impérialisme et certains de ses alliés impérialistes qui, aussi bien que la plupart des citoyens Européens, tout en appréciant les fruits de leur domination coloniale, montrent une réticence face à cette hégémonie.

Le chaos qui actuellement caractérise les conditions en Afrique est en parti responsable du besoin urgent de fournir nos efforts pour la construction de l'Internationale Socialiste Africaine et a dans les deux cas des aspects positifs et négatifs dans la crise de l'impérialisme. Le chaos en Afrique est utilisé à des fins stratégiques par l’impérialisme, qui continue à nous empêcher l’accès à nos ressources, et continuant ainsi à laisser nos ressources ouvertes à l’expropriation vicieuse par l’impérialisme. D'autre part ce chaos contribue à la crise de l’impérialisme parce que l’instabilité née du chaos crée un climat si dangereux et incertain que les conditions d’investissement et d'extraction deviennent plus problématiques. 

Nos responsabilités en tant que révolutionnaires, et internationalistes africains, est d'approfondir cette crise en donnant une clarté organisationnelle et idéologique à la lutte pour l'émancipation de Mama Afrika et de ses enfants dispersés de part le monde. Le résultat de cet effort, une fois focalisé sur la création de l'International Socialiste Africaine, privera ce parasite impérialiste de son sang et contribuera, avec toutes les autres luttes pour l'autodétermination, à la libération de toute l'humanité.

Notre lutte peut être le coup stratégique donné à un système social répugnant né de notre oppression et exploitation, un système social qui exige comme condition à sa propre existence que les relations entre les peuples du monde soient définies par cette malheureuse dialectique que l’on trouve dans l'existence des travailleurs et des patrons et des esclaves et des maîtres d’esclave.

La crise de l'impérialisme est sensible au fait que l'impérialisme a perdu tout caractère dynamique qu'il aurait pu autrefois posséder. L'impérialisme n'est plus un système en développement et en croissance. C'est devenu un système combattant pour sa survie même et tous ses efforts représentent aujourd'hui une tentative instinctive de conservation. Par conséquent, il est clair, que en terme historique, nous nous rapprochons de l'offensive finale dans la lutte pour la libération et la destruction de l'impérialisme. 

Nous sommes sur la bonne partie et au bon moment dans l'histoire.

Avancer le parti international de la classe ouvrière africaine.

Nous devons être clair que l'organisation internationale nécessaire pour la libération et l’unification de l'Afrique et de notre nation dispersée de part le monde est un parti politique sous forme de l'Internationale Socialiste Africaine. Avec un parti enraciné dans la classe ouvrière africaine alliée avec la classe paysanne, nous aurons capturé le meilleur aspect du mouvement de Garvey du début du 20ème siècle.

Cependant, à la différence de l'UNIA de Garvey nous aurons une organisation consciente d’elle-même comme instrument révolutionnaire dans les mains de la classe ouvrière africaine. Ceci distinguera également notre organisation de tout autre formation qui se caractérise en étant des "Fronts," Organisation du peuple", "Congrès," "Syndicats," "Conventions," etc... 

Le parti révolutionnaire est celui qui s'identifie comme instrument pour l'accomplissement des intérêts primordiaux de la classe ouvrière africaine. Les intérêts des travailleurs africains peuvent seulement être réalisés que par la défaite de la domination impériale de l’Afrique et par la libération et l'unification totale de l'Afrique et de ses enfants opprimés dispersés dans le monde. Les "Fronts" et tout autres formations sont des instruments utilisés par les mouvements révolutionnaires postérieurs de la petite bourgeoisie africaine qui ont eu besoin de l'énergie, du militantisme et de la force numérique des travailleurs et des paysans africains qui furent l'épine dorsale de tous les efforts de libération en Afrique et ailleurs. Mais la petite bourgeoisie Africaine ne pourra jamais permettre aux travailleurs et paysans de devenir conscients de leurs propres intérêts de classe, ce qui ne pourra seulement être réalisé que par la libération et l'unification totale des africains.

Le parti est le détachement avancé de la classe ouvrière africaine tandis que les "Fronts," etc., volent l'énergie et le militantisme des travailleurs africains pour mettre au pouvoir la petite bourgeoisie aux dépens de la classe ouvrière et de la paysannerie africaine. Ce sont des organisations dans lesquelles disparaissent les questions de classe, et les contradictions de classe ne sont jamais résolues, et finissent par obscurcir la centralité de la classe ouvrière Africaine.

L'acceptation des principes de base de ce document par des militants socialiste Africains nous donne la capacité de lancer un appel pour la création du congrès de fondation de l'Internationale Socialiste Africaine. À ce congrès les leaders de l’Internationale seront élus, nos politiques seront établies et une ligne sera développée pour guider notre partie dans le monde.
Partout dans le monde il y a des Africains qui pourront s’unir à cette ligne et à la politique du parti international Africain, les partis locaux pourront être établi en se soumettant à la discipline de l'internationale. Les partis auront le droit de créer des programmes généraux spécifiques aux conditions et à l'histoire immédiate dans lesquelles ils sont confrontés aussi longtemps que ces programmes seront en conformités avec la ligne de l'internationale.

La vérité est que les mouvements de libération en Afrique et à l'étranger, se sont retrouvés limités à chaque fois qu’ils ont combattu dans les frontières imposées par les impérialistes. Nous avons parlé des implications rétrogrades des frontières néo-coloniales en Afrique. Cependant, les résultats des mouvements nationaux de libération des années 60 qui ont excité de partout l'imagination des Africains nous offrent des leçons plus importantes. 

Lorsque l’on observe le paysage de l'Afrique à présent "libérée" de la directe domination coloniale nous ne pouvons que être frappé par le fait que les Africains souffrent d’une exploitation et d’une oppression économique beaucoup plus cruelle que celle que nous avons eu sous la domination directe des blancs. Seulement Kwame Nkrumah et quelques autres ont combattu pour une Afrique unie, une fois accéder au pouvoir. Le fait que dans chaque exemple, y compris dans les cas où le pouvoir politique a été conquit par la lutte armée, l'indépendance à l’intérieur des frontières définies par les impérialistes n’a seulement apporté q’une plus grande misère à la grosse majorité de notre peuple.

C'est parce que ces prétendus mouvements de libération nationaux ont été menés par la petite bourgeoisie Africaine, même si certains furent plutôt radical. Une fois le pouvoir remporté dans les micro-Etats difformes, ils atteignirent la capacité d’assouvir leurs besoins en tant que force sociale aux dépens de la classe ouvrière Africaine. 

Le résultat de cette réalité a été l’accumulation des tentatives de renversement des gouvernements à la tête des états néo-coloniaux existants par des Africains qui se sont radicalisés à la vue des conditions dans leurs territoires respectifs. Cependant, dans tout les cas où ils réussirent à accéder au pouvoir, ils reproduirent simplement le système qu'ils venaient de renverser. Clairement, il n’y aura pas de révolution sud-africaine, Nigérienne ou Angolaise qui aura la capacité de mener à bien la mission de libérer l'Afrique et notre peuple.

L'unité politique, nécessaire pour développer et élever l'Afrique dans une nouvelle ère prospère, pour sortir notre peuple du marécage de la pauvreté, de l'ignorance et de la violence, hérités du colonialisme, ne peut seulement être acquise que par la création d'une Internationale Socialiste Africaine révolutionnaire. Seulement une telle organisation aura la capacité de provoquer la libération et l'unification de l'Afrique sous la conduite et dans l’intérêt de la classe ouvrière africaine.

L’Internationale Socialiste Africaine aura la responsabilité de fusionner les consciences révolutionnaires, comme reflétées dans ce document, avec les luttes et les mouvements des travailleurs et de la classe paysanne africaine. Elle aura la responsabilité de forger sur les travailleurs et les masses rurales africaines une conscience internationaliste, ce qui rendra difficile la tâche aux néo-colonialistes et impérialistes de nous diviser selon des critères de région, religion ou d’appartenance ethnique. 

L’International Socialiste Africain aura la responsabilité de fonctionner comme détachement avancé de la classe ouvrière africaine dans tous les pays. Elle aura l'objectif de mener la lutte pour renverser les Etats néo-coloniaux. Elle remplacera le pouvoir néo-colonial par un Etat révolutionnaire organisé à la manière des travailleurs et des paysans main dans la main. La mission des travailleurs inclura notamment de prolonger la révolution dans l'ensemble de l'Afrique en relation avec d'autres mouvements de travailleurs et de paysans Internationalistes Africains dans d'autres Etats néo-coloniaux. 

Dès lors nous aurons le front Sud-africain du mouvement de libération Africaine en lien avec celui du Nigeria, de l'Espagne, de la Jamaïque et du Front des Etats-Unis, parmi tant d'autres. Ceci donnera à notre mouvement le cadre organisationnel pour mettre en application la libération et l'unification de l'Afrique sous la conduite de la classe ouvrière en lien avec la paysannerie Africaine. Ceci donnera à notre mouvement révolutionnaire l'accès immédiat au génie et aux ressources de toutes les nations émergentes Africaines, dispersées de part le monde entier.

Ce qui changera également le caractère de notre lutte pour la libération de l’Afrique à l'étranger. A la place d’un simple concept de "solidarité" avec le mouvement de libération Africain, chaque front sera une composante stratégique de ce mouvement. 

De même lorsque nous parlons du mouvement de libération Africain ayant atteint ses limitations dans sa lutte à l’intérieur des frontières imposées par les impérialistes, nous parlons également de tous ces mouvements existants à l'étranger. L'A.S.I souligne la signification des fronts dans les mouvements aux Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne, en Espagne, aux Caraïbes et dans d'autres endroits où la situation accablante de notre peuple est de façon similaire alarmante. 

C'est parce que l'existence des Africains dispersés représente le transfert de la colonisation africaine à travers diverses régions du monde dans lesquelles nous avons été kidnappé à point armé pendant le commerce d'esclave et à d'autres expériences coloniales.
Au delà du Pan-Africanisme vers l'Internationalisme Africain.

Ceux d’entre nous qui se sont commis à la création de l'Internationale Socialiste Africaine se réfèrent comme Internationalistes Africains. Nous nous distinguons des Pan-Africanistes. C'est parce que le Pan-Africanisme est un concept large qui embrasse presque n'importe qui, avec n’importe quelle idéologie, se choisissant d'être défini ainsi. La lutte de la Révolution Africaine ne sera jamais conclue avec succès sans une vision mondiale révolutionnaire ayant une organisation unique, disciplinée et guidée par une théorie révolutionnaire.

La création d'une telle organisation est la tâche première à notre époque. Elle réaffirmerait l'objectif stratégique de libérer et d'unifier l'Afrique sous la conduite de la classe ouvrière africaine alignée avec la paysannerie tout en permettant aux divers fronts de notre révolution à travers le monde de développer des tactiques et stratégies pour la lutte locale en conformité avec notre objectif stratégique général. 

Dans son livre de 1970, La Lutte des Classes en Afrique, Nkrumah a abordé certaines des questions contenues dans cet article. La valeur de ses mots est significative pour nos tâches aujourd'hui :

 "La lutte révolutionnaire africaine n'est pas une lutte isolée. Elle fait, non seulement partie de la révolution socialiste dans le monde, mais doit être vue dans le contexte de la révolution des Noires dans son ensemble. Aux Etats-Unis, aux Caraïbes, et partout où des Africains sont opprimés, il y a des luttes de libération. Dans ces endroits, l'homme noir est en état de colonialisme domestique...

 "Le noyau de la révolution noire est en Afrique, et jusqu'à ce que l'Afrique soit unie sous un gouvernement socialiste, l'homme noir dans le monde entier manquera une maison nationale. C’est à travers la lutte des peuples africains pour la libération et l'unification que la culture Africaine ou Noire prendra de la forme et de la substance... "

Nkrumah finit son travail avec ces profonds mots : 

" La libération et l’unification totale de l'Afrique sous un gouvernement socialiste de Tous-les-Africains doit être le premier objectif de tous révolutionnaires Noirs dans le monde entier. C'est un objectif qui, lorsque réalisé, provoquera partout la réalisation des aspirations des Africains et des descendants africains. Il avancera en même temps le triomphe de la révolution socialiste internationale, et mettra de l’avant le progrès vers un monde communiste, sous lequel, chaque société sera commandée selon le principe - de chacun selon ses capacités, à chacun selon ses besoins." 

Avec la fondation de l'Internationale Socialiste Africaine, nous créerons le véhicule nécessaire pour accomplir les objectifs de Nkrumah, de Garvey, et de tous nos autres frères et soeurs qui se seront commis à l'émancipation de notre peuple qui a trop longtemps souffert. 

Izwe Lethu, I Afrika !

Construisez l'international socialiste africain !

Présenté à la conférence pour construire l'internationale socialiste Africaine, juillet 16-18, 2004, Londres, Angleterre.

Pour plus de contact et plus d'information :

Le Parti Socialiste du Peuple Africains (APSP)

1245 18th Avenue South, St. Petersburg, Florida, U.S.A., 33705.

ou

African Socialist International

Bilt Mansions

4-16 , Deptford Bridge, 

SE8 4HH, London, England

apsp.uhuru@verizon.net

